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Éditorial 

 

-
reproduire, le Cameroun a le défi de réaliser et/ou préserver la 
cohésion sociale via un processus fécond de manifestation et 

-identitaires constructives. Au regard 
du paysage socio-culturel camerounais, il existe un foisonnement 

mpleur ne 
contribuerait pas à transformer fondamentalement les relations 
interhumaines. À partir du lien qui existe entre la gouvernance locale 
et la stabilité des institutions socio-traditionnelles, il importe de 
retracer la dynamique qui se trouve à la b
identité nationale en contexte multiculturel. Dans chacune des 
quatre aires culturelles que compte le Cameroun (les Soudano-
sahéliens, les Sawa, les Fang-Beti-Bulu et les Grassfields), de 
nombreux mécanismes institutionnels assurant à la fois la 
redistribution équitable et la gestion transparente du bien 

-garde de la stabilité et de 
la cohésion sociale entre les peuples. Ce numéro spécial de la Revue 
Internationale des Sciences Humaines et Sociales, marque un point 

à une mauvaise appropriation des attributs identitaires communs 
dans un contexte de préservation de la cohésion sociale. 

 

                                                                                       
MFORTEH Stephen AMBE 

Professeur titulaire des Universités                                                                                  

MINRESI - Cameroun 
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L'interaction culturelle et la construction de 

spectacle vivant 

MOUNGANDE Ibrahim Aliloulay 

Université de Yaoundé I 

Résumé  

 Au Cameroun, le multiculturalisme est a priori une évidence 
absolue au vu du chapelet consistant des ensembles 
« communautaro-linguistiques ». Ces ensembles sous-tendent des 
visions et des pratiques très spécifiques dont la matérialité en temps 
de communion donne lieu très souvent aux formes inaliénables 
«  
communautés disparates, mises ensembles dans le cas du Cameroun 
par le destin colonial, exige non pas une saisie formelle de ces 
ensembles dans leur discontinuité (multiculturalisme), mais un 
travail de fond adossé sur le paradigme de «  ». Cette 
réflexion se propose, dans une perspective ethnoscénologique, de 

et 

fédérer les peuples et booster le vaste chantier de construction 
République démocratique camerounaise « unie dans sa diversité ».  

Mots clés : Interculturalité, Interartistique, Multiculturalisme, 
Spectacle vivant, Unité nationale. 

 

Abstract 

In Cameroon, multiculturalism is highly unlikely sparsed through 
-

 

these desperate communities, brought together by colonial destiny, 
requires not only a formal understanding of these groups in their 
discontinuity (multiculturalism), but substantive work based on the 
paradigm of "interculturality". This reflection proposes, from an 
ethnoscenological perspective, to show how cultural 
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interdependence is conveyed and maintained by interartiality in 
spectacular practices to federate peoples and enhance the 
construction process of a democratic republic, "united in its 
diversity" for Cameroon. 

Keywords : Interculturality, Interartistic, Multiculturalism, 
Performance arts, National unity 

Introduction  

Aucune culture n'est seule ; elles sont toujours données en coalition 
avec d'autres cultures, et c'est cela qui lui permet d'édifier des séries 
cumulatives (Lévi-Strauss, 2001 : 104).  

Dans un univers multiculturel et multilingue soumis fatalement à 
-anglais (depuis le partage 

du Kamerun allemand en 1916), le trop historique qui aurait fondé 
 prématurée » serait le passage en force de 

 : 2010). La scène 
nte de 

leaders dirigeants 
criant à la marginalisation. Telle est la cause de la crise sociopolitique 
profonde qui sévit ces dernières années dans certaines parties du 

dont le tribalisme, serait le principal virus qui mettrait à mal une 

tente de légitimer. Face à la fragilisation inquiétante de cette paix 
 la crise anglophone », 

la promotion du bilinguisme et du multiculturalisme a été instituée 
comme une des solutions majeures. Celle-ci est assaisonnée par ce 
qui s  : « le vivre 
ensemble ».  

Cameroun et du « vivre ensemble ous-tend sous le double 

différences a rendu inopérant le paradigme du multiculturalisme 

secours. Nul doute que les pratiques performatives et spectaculaires, 
outre les langues qui contribuent souvent fortement à leur 
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intelligibilité, sont les plus vivantes et les plus affectives des codes 
culturels qui sont au fondement du dialogue des cultures et des 
humains qui les incarnent. Ainsi, faut-
véritable République camerounaise unie dans sa diversité, continuer 
à spéculer su
dialogue sérieux et conséquent entre celles-ci ? Si non, comment 

 : 1993) comme paradigme 
fédérateur des peuples tout en exploitant optimalement les pratiques 

 ?Vu 
sous ce prisme ethnoscénologique appréhendée par Pradier (1995 : 
13) comme une science qui « étudie les pratiques et les comportements 
humains spectaculaires organisés des divers groupes ethniques et communautés 
culturelles du monde entier », 

ments de 

difficile.  

1. terculturalisme : une 
migration indispensable pour une unité dans la 
diversité au cameroun  

Le multiculturalisme en tant que politique publique encourage le 
respect des cultures, mais son application peut se heurter à des 
réticences dans certaines situatio

 :16.). 

Dans son acception sociologique et/ou anthropologique, le 
multiculturalisme défend la pluralité des cultures. Il se rapporte aux 
espaces géographiques et/ou aux pays où vivent différentes 

étant très souvent présente dans les esprits et les habitudes suivant 
le principe d indigénéité et d étrangéité. Le multiculturalisme 
camerounais, tout en répondant à cette acception, se veut à la fois 
naturel et artificiel. Naturel de par la proximité des peuplades aux 
cultures singulières et disparates ; artificiel au plan national du fait 
de la fusion des deux communautés (Cameroun francophone et 
Cameroun anglophone) aux aspirations pseudo idenditaires, 
politico-administratives et socioculturelles différentes. Cette 
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incidences sur la dimension naturelle qui renforcerait la mixité et la 
coexistence relativement pacifique131.  

En effet, dès son indépendance, le Cameroun a misé sur ce 
multiculturalisme pour forger sa philosophie de « 
diversité  principe du respect de 

culturelle ou identitaire comme (en théorie) garante de cette unité 
nationale132. À y voir de près, il apparaît que la discrimination et la 

coexistence pacifique que fournissent les Camerounais au 
quotidien : mariages inter-ethniques, migrations internes 
volontaires133, etc. Mais suffisent-elles à expliquer ce repli 
endémique qui renforce la division et le rejet des autres au point 

surmonter actuellement ? À notre sens, une part importante du 
problème réside dans les cultures traditionnelles des communautés 

 

On a le sentiment qu au Cameroun, des cultures se frottent mais 
dus qui les 

-delà de la simple 
reconnaissance et du simple respect : « a présence, parfois 

 ». Voici la maxime qui 
 vivre 

ensemble 
culturels en tant que « héritage des cultures et des traditions » doit 

                                                 
131 
que des ethnies de la zone « Cameroun » se livraient déjà des batailles 
hégémoniques (cas des Bamoun face aux Banso et à certains peuples Bamiléké, 
etc.)    
132  tout récemment face à la recrudescence du repli identitaire et à la 
résurrection du fantôme de la cause séparatiste que le bilinguisme et le 

 
133 nt définitivement dans 

On rencontre des Maires et Députés Bamilékés à Douala comme ailleurs. 
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 histoire totale » et « globale » (Kenfo, 2018 : 11-
12). Mais comment construire une totalité homogène par la simple 
juxtaposition des composantes culturelles divergentes ? Ce projet de 
globalisation culturelle des communautés du Cameroun en vue de la 

nationale, exige non pas une saisie formelle des ensembles 
« communautaro-linguistes » dans leur discontinuité 
(multiculturalisme), mais un travail de fond adossé sur le paradigme 
de « l interculturalité ». 

 :  

Il est à souhaiter, pour le Cameroun, une approche résolument 
interculturelle ; l'interculturel perçu dans une optique de 
développement durable en tant que processus favorisant d'une part 
une interpénétration entre les cultures s'influençant positivement 

urs de cultures 
différentes pour apprendre à vivre et construire ensemble un 
monde meilleur (Esoh Elame cité par Kenfo, 2018 :13)  

« Être et agir ensemble », se laissant influencer mutuellement par 
les cultures des autres, voilà qui fait la force et la pertinence de 
l
peuples. 

Notre réflexion ambitionne de déplacer in fine le débat au 
Cameroun autour du multiculturalisme qui, de facto, soutient la 
disparité et la discontinuité des valeur
du paradigme de l interculturalité. Dans cette optique, la politique 
de promotion du multiculturalisme prônée par le Président de la 

lors inopérante et peu 
les mentalités qui ont érigé la pluralité culturelle du Cameroun en 
instrument de division pour des luttes politiques. Tchinda Kenfo 
affirme que « Les acteurs politiques, à travers leurs multiples 
instrumentalisations des différences ethniques et linguistiques au Cameroun 
constituent les principaux responsables de l'échec de la construction de l'unité 
nationale » (Kenfo, 2018 :5). 

Face à ces insuffisances, il serait indiqué de forger de nouveaux 
citoyens censés v

résolument interculturelle. L interculturalité, sans nier la différence 
et les spécificités culturelles, tire sa puissance positive dans les traits 
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identitaires communs qui favorisent le dialogue et les échanges entre 

humains qui sont garants des expressions culturelles. Il traduit 
t les acteurs 

politiques de bonne foi d

force argument et volonté à tous les Camerounais du terroir et de la 
diaspora de se sentir liés par la même histoire, la même culture 

siècle durant par des monarques Bamoun. De Nchare Yen le 
fondateur à Mbouombouo le conquérant, des peuples aux cultures 
disparates furent mis ensemble et homogenéisés par une 

 : les Bamoun. Un tel modèle 
opéra
République camerounaise unie dans sa pluralité. Il est donc 

une capitalisation optimale des valeurs culturelles.  

2. rculturalité et 
capitalisation optimale des valeurs culturelles : 

unie dans sa diversité 

Les configurations purement ethniques ne laissent pas présager 
des rapports de domination majorité/minorité au Cameroun. La 

permet même la partition du triangle national en quatre grandes aires 
culturelles (Bahoken et Atangana, 1975). Cependant, la politique 
nationale de promotion du multiculturalisme a fini par renforcer les 

la diversité relative qui doit certainement beaucoup à la généalogie 
quasi commune des peuples de ces grandes aires culturelles, est de 
facto un acquis et un atout majeur pour le dialogue interculturel.   

décennies des peuples frères et amis, venir magnifier, non pas les 
différences, mais les valeurs et les pratiques qui les rapprochent 
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davantage (Moungande & Fifen, 2016)134. Ainsi, les Banso tout 
comme les Bamois se sentent chez eux dans le Nguon des Bamoun 
et vice versa ; les Bamiléké se partagent le Ngnangnan ; les Batanga, 
les Bakweri, et les autres peuples côtiers se reconnaissent dans le 
Ngondo, 
clivages et inscrit les participants dans une communion spirituelle 
indéniable. La spectacularité syncrétique devient fédératrice. 

assimilation non constructive. La solidarité, la cohésion et la paix 
sociale se voient ainsi consolidées.  

creuset de la pédagogie du « vivre ensemble », de la fibre de solidarité 

un instrument 
indépendant mis, non pas au service des intérêts politiques, mais 

-à-dire ne pas chercher 

riches patrimoines à exploiter, encore moins de privilégier leur 

 

De toute évidence, cette incursion dans 

cultures camerounaises comme ressources interculturelles : de 

 les pratiques, la 
promotion des valeurs culturelles, pour ne citer que celles-ci. 

«  » sont les préalables 
 & Dionne, 2011 : 8.). En effet, 

 ; ensuite un projet de gouvernance qui 

programme de formation citoyenne.  

sans élan de mixité culturelle réelle des valeurs françaises et anglo-

                                                 
134 Cette réflexion souligne le caractère inter et transculturel des manifestations 
spectaculaires organisées dans les communautés ethniques du Cameroun.  
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es la France au 
Cameroun oriental. Le rapport de  parle 
« 
assimilationniste, a mené à un sentiment de marginalisation économique et 
politique de la minorité anglophone et à une prise en compte défectueuse de sa 
différence culturelle ». (International Crisis Group, 2 août 2017 : i) 

fondent les peuples des communautés ethniques du Sud-ouest 
(Bakweri, Bakoko, Nkambé, Balolo, etc.) et du Nord-ouest (Banso, 

britannique. Alors, faudrait-il trouver une nouvelle idéologie qui 
intègre les diverses valeurs culturelles locales et coloniales dans sa 

 ? En privilégiant les valeurs locales 

identité nationale conséquente qui fédère sans référence 
 

Le programme de gouvernance quant à lui, devrait se référer 
davantage aux réalités socio-culturelles, économiques et politiques. 
En tenant compte de la double diversité culturelle (locale et 
coloniale européenne), il serait bénéfique de forger un modèle 
sociétal dans lequel la gestion 
Et la voie du fédéralisme ou de la réginalisation en cours 

régionalisation libérale 

qui offre une opportunité singulière de forger la nouvelle éthique 
républicaine pour une citoyenneté démocratique incorruptible. Cela 
passe en outre par le développement des compétences 
interculturelles au sein des populations ; la revitalisation des festivals 

dédiés au dialogue interculturel ; le tout couronné par 

 « dynamique qui, en activant les échanges et les relations 

et ses préjugés » (Fistetti, 2008 : 132).  
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Cette approche pédagogique adossée sur les macros marqueurs 
culturels du territoire est déjà exploitée objectivement dans le 
domaine des arts du spectacle vivant. Dans le champ 
cinématographique, les créateurs mettent en relief de plus en plus 

la même mouvance, les salles de spectacle comme les rues de 
grandes villes accueillent de façon récurrente des spectacles 

la démonstration 
contemporaine des arts du spectacle vivant au Cameroun en ces 

à graver dans la conscience commune, un idéal sociétal à concrétiser 
par tous impérativement. 

3. La pédagogie du « vivre ensemble » dans 
quelques créations artistiques camerounaises 
actuelles : entre éducation, sensibilisation et 

 

théâtre des opprimés, forme théorisée en 1971 par Augusto Boal 

aux quatre points du monde. Cela procède des luttes de libération 
Théâtre politique (1929) tels 

Ndumbe Eyoh et son théâtre pour le développement rural intégré ; 
Bole Butake avec le « People Theatre » et le « 
Environnemental Education » ; Gilbert Doho et son théâtre 
populaire ; Jacques-Raymond Fofié et son théâtre pour le lobbying135 
et Emelda Ngufor Samba avec « son théâtre centré sur 

Empowerment) (Fofié, 2018 : 81-82.), ont exploré ces formes 
appliquées et engagées. Lesquelles ont contribué à réconcilier des 
peuples et à résoudre certains problèmes vitaux dans les 
communautés. 

                                                 
135  théâtre pour le lobbying » comme mesure 
participative de résolution des problèmes à la fois par les populations concernées 
et les pouvoirs publics. 
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rtout 

et de la Culture, la création des Instituts des Beaux Arts et 
ues dans les 

la culture comme instrument clé de gouvernance. Face à ces 
considérations, les artistes se sentent réconfortés et peuvent dès lors 

nt aux problèmes de 
la génération actuelle avec des projections dans le temps. La guerre 
contre le groupe terroriste Boko Haram, la crise sociopolitique dans 
les Régions du Nord-Ouest et du Sud-Ouest), les contestations 
postélectorales liées au scrutin pré

(humour, comédie, performance, musique et chorégraphie, slam.) et 
rt visuel (bandes-dessinées, toiles, body-art, 

installations)  offrent chacune et selon la sensibilité de son auteur, 
une approche considérable de cohésion et de paix sociale. Ces 

et 

interculturel local. Et la teinte du bilinguisme qui y figure à vocation 
plus équilibriste pour les arts oraux, témoigne de la secondéité des 

crise anglophone (Kenfo, 2018).   

pacifica
allons-nous nous référer essentiellement à quelques spectacles pour 
soutenir notre thèse selon laquelle, les arts du spectacle vivant sont 

-nation du 
fait de leur potentialité à offrir aisément aux citoyens-spectateurs 
une pédagogie du « savoir-vivre ensemble ».  

 crise 
anglophone », des spectacles engagés ont été produits, avons-nous 
souligné. Au-delà de la simple dénonciation des maux qui seraient à 
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véritables appels à la cohésion et à la préservation des valeurs 
suscitées. Ils opèrent comme une sorte de conscientisation de toutes 
les strates sociales (Lire Fifen, O., 2018)136. 

Dans son spectacle intitulé « »137, le célèbre 
humoriste camerounais Moustik Le Karismatik, opta pour un 
modèle éducatif initiatique qui repose sur la figure du sage afin 

Image 1 : Spectacle « », Castel Hall-Douala, 
décembre 2018. Comédien/ Moustik. Crédit photo : Moctar

Il réussit une double construction du personnage Essomba, dont 

de réappro
Entre autres valeurs 

                                                
136 -
Arts de Foumban le jeudi 27 avril 2017 sur le thème « Art, culture et consolidation de 
la conscience nationale »
semaine culturelle du Département des Arts du Spectacle : « Art, multiculturalisme 
et unité nationale ».
137 «
met en garde (dénonce ?) celui-ci sur les maux qui minent la société corruption, favoritisme, 
tribalisme, marginalisation, etc. - et lui offre un ensemble de valeurs et principes sociétaux qui 

» 
(Ibid., p.9). Un autre réalisé en mai 2019, « Lettre du Soldat », se rapprochant par le 
titre au célèbre spectacle de Piscator, Le brave soldat, témoignent ainsi de la 
dimension politique de son art.
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de v
interethnique. 

Cela prédispose à une culture diplomatique qui aboutit à 

leurs valeurs st en ces termes 
 : « Si tu veux faire une erreur, fais une erreur 

Que la diversité des cultures ne sème pas le trouble dans ta tête. Tes amis ne 
doivent pas être choisis en fonction des groupes ethniques »138. 
poursuit sa satire en exhortant la jeunesse au travail, en condamnant 
les abus du pouvoir, en exaltant les principes et les valeurs de la 
fraternité et de la solidarité. Pour clore, il appelle à transcender les 
clivages socio-culturels et linguistiques par une simple identification 
de soi aux valeurs de la Mère-Patrie. « Il faut, dit Essomba, « savoir 

valeur : notre pays ». (Et le drapeau vert-rouge-
étoile jaune est brandi à la fin du spectacle) (Cf. image 1). 

 car 
il promeut  
(liberté, justice, égalité et paix) ; des valeurs interculturelles (pluralisme, 

monde (solidarité, coopération et engagement) (Céici, 1995 cité par 
Micheline Labelle & Xavier Dionne, 2011 : 25.) 

Ce schéma brûle tout aussi de vitalité dans les performances de 
Fifen Ousseni chez qui, « la démarche intermédiatique » nourrit « une 
esthétique particulière et exceptionnelle caractérisée par la pratique de la 

 » (Moungande, 2019 : 143). Le Performeur et 
critique sémio-ethnoscénologue de formation utilise dans sa 

-painting pour 
aborder à sa façon la problématique qui nous intéresse dans cette 
étude. 

Présentées respectivement le 20 mai 2017 à la place de fête de 
Koutaba et le 19 mai 2018 au centre commercial de la même ville, 
les performances Vivre ensemble et Tous unis examinent la crise 
anglophone. Face à la flambée des violences, la seconde qui se veut 
le prolon
réitérant la mise en garde faite dans le premier quant aux vertus du 

                                                 
138 Spectacle «  », Castel Hall-Douala, décembre 2018. 
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vivre ensemble.

lui confère la parole sacrée. Cette sacralité est renforcée par la 
transformation du corps, lequel corps est dès lors perçu comme 
transcendantal. Cela rend sa sémiotisation plus intéressante. Le 

de 

conscientisation à travers les messages écrits, symboliques et 
iconiques.

Image 2 : Performance « Vivre ensemble », 20 mai 2017, Place de fête 
Koutaba. Performeur : Fifen Ousseni ; Body-art : Tchanwouo Corneille ; 

Crédit photo : Fondy Ndiyangne

Image 3 : Performance « Tous unis », Centre commercial Taillandir-
Koutaba, 19 mai 2018. Performeurs : Fifen Ousseni, Nzou Barga Alias 
Grimo et Tchanwouo Corneille ; Crédit Photo : ArtCult Ndiyamgne.
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-painting et du collage, loin de 
renforcer simplement la performativité du corps, relayent le 
discours performatif en donnant lieu à la réflexion (Cf. images 2 et 
3). Fifen parle de la « juxtaposition des fragments de langages scéniques » 
(Fifen, 2019 : 14). Ces matrices se greffent aux objets symboliques 

ation, de 
pacification/bénédiction de la société et de réconciliation des 

-

reconnus de tous les Camerounais comme étant respectivement 
symbole de paix et de pouvoir. Comme quoi, leur mise en commun 

 pouvoir » (Système gouvernant) requérant 
la paix pour assurer le bien-

 Tous unis » : « Un pays ne 
-vous déjà vu un pays qui se 

développe dans la guerre ? Avez-vous déjà vu un seul peuple qui se développe 
dans les crises ? » (Performeur ancêtre). La mise en commun de tous 
ces signes perceptibles sur le corps (image 2), et ce en accord avec 

énergies autour des idéaux chers à la nation.  Le peuple est appelé à 
n de la paix 

 

Cameroun émietté dont les parties anglophones baignent dans le 
sang. Par cette métaphore visuelle, le corps du performeur vise à 
choquer la sensibilité des regardants, à les absorber et à les placer en 
lieu et place des anglophones. La finalité est de susciter la 
compassion, la solidarité des peuples francophones et anglophones 
et de faire jaillir le rejet de la violence (Fifen, 2019 : 16.). 

 En somme, Fifen Ousseni, de par son esthétique syncrétique 
de body-painting et de collage, use des référents culturels et/ou des 
« socioculturèmes » propres aux sociétés secrètes des aires culturelles 
du Cameroun afin de construire un métadiscours sur la crise 
anglophone. Ainsi, parvient-

des valeurs sacrées à préserver. 

Conclusion  

Soumises aux lois interculturelles, les créations artistiques qui 
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offrent une véritable pédagogie du « vivre ensemble » inspirée des 
« vivre 

 »139 et le partage équitable des ressources du 
pays -pays appellent le « manger 
ensemble » ; ce sang qui manquerait au corps anémique « vivre 
ensemble 
artistiques est la résultant

 Elle impose aux esprits créateurs 

humoristes, cinéastes, plasticiens, etc.), se servant des 
« socioculturêmes » depuis un certain temps, pour proposer des 

diversité.  

Les schémas de création examinés dans ce travail renouent avec 
la p
Ces créations artistiques en contexte de crise ont vocation à dessiner 

puissent les matérialiser dans leurs rapports du quotidien. En 
capitalisant par exemple sur le mariage interethnique et les 

à une nouvelle société où « être et agir ensemble » repose sur une 
interculturalité du melting-pot à la fois biologique et culturel 
(Demorgon : 2000). Ceci renforcera la solidarité nationale et 
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